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3. Ödeme beim Pferd zufolge chronischer Nephritis und aus
anderen Ursachen lassen sich durch Na Cl-Diuresen nicht
beeinflussen. Das Wasserbindungsvermögen des Ödemgewebes
scheint im Vergleich zum normalen Gewebe ein viel festeres
zu sein.

(Institut d'Hygiene et de Parasitologie de l'Universite de Lausanne.)

Contribution ä l'etude de la maladie des jeunes chiens
et des jeunes chats.

Par B. Galli-Valerio et M. Bornand.
Avec quatre figures.

Malgre les nombreuses recherches faites jusqu'ä ce jour,
l'etiologie de la maladie des jeunes chiens et des jeunes chats
est loin d'etre etablie d'une fa§on certaine. Au Congres
international de medecine veterinaire de Londres en 1930, l'accord
a ete loin d'etre fait sur l'etiologie de ces maladies1). C'est sur-
tout la maladie des jeunes chiens qui a attire l'attention des
observateurs, et ceux-ci se divisent en trois groupes: Ceux qui
attribuent la maladie ä des bacteries; ceux qui l'attribuent ä

un virus filtrable et ceux qui voudraient scinder la maladie en
une serie de formes morbides ä etiologie differente pour chaque
forme. Parmi ceux qui font de la maladie des jeunes chiens une
affection bacterienne, Galli-Valerio est le seul qui avec un ba-
cille denomme par Lehmann et Neumann, Bacterium caniculae,
et par Mace, Bact. caniperda, a pu reproduire chez le jeune chien
et chez le jeune renard toutes les lesions typiques de la maladie
et entre autres Celles du Systeme nerveux central2). Au contraire,
Carre3) qui le premier a attribue la maladie des jeunes chiens ä un
virus filtrable, n'a jamais pu avec ce virus determiner tous les

symptomes de l'affection; de sorte qu'il en a conclu que la maladie

des jeunes chiens a une etiologie complexe: eile est deter-
minee par une infection specifique ä virus filtrant qui affaiblit le
pouvoir de defense phagocytaire de l'organisme, ouvrant la
porte a des germes qui provoquent des infections secondaires

q Centralblatt für Bakt. Ref. Bd. 101, 1931, p. 59.
2) Moderno Zooiatro, 1895, p. 105. — Journal de Med. Yet. 1895,

p. 257; Centralblatt für Bakt. Bd. 19, 1896, p. 694 et Ref. Bd. 41, 1908,
p. 563.

3) Bulletin et memoires de la Societe Centrale de med. vet., 1905,
p. 149 et 335; Rev. gen. de med. vet. 1906, p. 64.
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non specifiques. De meme Laidlaw et Dunkin1) ont constate que
le virus filtrable de la maladie des jeunes chiens inocule seul a
peu d'action, mais que ce sont les bacteries secondaires qui
agissent. Seul Kantorowicz2) aurait reussi avec le virus filtre
ä determiner la maladie des jeunes chiens. Quant ä la troisieme
opinion, qui tend ä scinder la maladie des jeunes chiens en une
serie de maladies differentes, elle n'a absolument aucune base;
car s'il y a une maladie a symptomes typiques c'est bien la
maladie des jeunes chiens qui ä bien des points de vue se rapproche
de la rougeole.

C'est ä cause de cette incertitude qui regne sur l'etiologie de
la maladie des jeunes chiens, que traitement et prophylaxie cer-
taines restent encore ä trouver; et si l'on affirme avoir reussi ä
vacciner avec les organes formoles des animaux malades, cela
ne veut pas du tout dire que cette vaccination est due ä un virus
filtrable attenue par le formol, car cette substance agit d'une
fa9on tout ä fait analogue sur toxines, endotoxines et bacteries.
Du reste, plusieurs observateurs ont a leur tour affirme avoir
vaccine avec des cultures attenuees et avec le serum prepare
avec le B. caniculae et meme d'apres Martellucci3), des serums
non specifiques, ont gueri dans plusieurs cas des chiens ä maladie
du jeune age.

Quant ä la maladie des jeunes chats, elle est encore moins
etudiee et connue. Si les uns admettent qu'elle est identique
ä celle des jeunes chiens et aifirment la transmission reciproque,
d'autres ne sont pas de cet avis. En effet, les deux epizooties ne
dominent generalement pas en meme temps, et tandis que
Galli-Valerio, quand il experimentait avec B. caniculae, a pu
infecter le renard et constater l'infection spontanee de jeunes
chiens places dans une cage infectee, n'a pas vu un seul cas d'in-
fection de jeunes chats, qui etaient pourtant assez nombreux
dans les locaux oh il y avait les chiens infectes. Pour nous, les
deux maladies sont fort analogues, mais elles constituent pro-
bablement deux types: Celui des canides et celui des felides. Vu
les incertitudes qui regnent encore sur ces deux interessantes
infections, il nous semble utile de signaler quelques observations
que nous avons faites dernierement sur cette question.

En novembre 1930 nous avons re§u le cadavre d'un chien loup
äge de trois mois qui apres avoir presente des symptomes in-

1) Cites dans Bull. Pasteur, 1927, p. 170.
2) Cite dans Berliner Tierärztl. Wochenschr. 1931. p. 184.
3) Cite dans Berliner Tierärztl. Wochenschr. 1931, p. 167.
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testinaux et pulmonaires avait succombe dans des convulsions
et paralysie. A l'autopsie, on constatait un fort amaigrissement
de 1'animal, des foyers de bronchopneumonie, hyperhemie de
l'intestin. L'estomac et l'intestin etaient vides avec un catarrbe
jaunätre abondant. Dans l'intestin grele il y avait trois exem-
plaires de Dibrothriocephalus latus de 60, 65, 70 cm de long sur
7 millimetres ä 1 cm de large. A l'examen microscopique du
contenu intestinal, on trouvait une moyenne de 20 ceufs de
bothriocephale par champ du microscope.

A l'ouverture du cräne et du canal vertebral, on notait une
hyperhemie tres forte des meninges, du cerveau et de la moelle.

Les coupes du Systeme nerveux central montraient des
lesions tout a fait analogues ä. Celles decrites par Galli-Valerio dans
la maladie des jeunes chiens en 1893,1) c'est-a-dire vaisseaux
gorges de sang avec infiltrations parvicellulaires dans le voisinage
soit dans les meninges soit dans le cerveau et la moelle, et par
places il y avait des nodules inflammatoires.

Quant au resultat des examens bacteriologiques du Systeme
nerveux central voici ce qu'on a constate:

Les cultures ont donne en bouillon un developpement faible
d'un bacille mobile de 1,5 ä 2 u; Gram negatif. Ce bacille ne
liquefiait pas la gelatine, donnait sur pomme de terre une culture
a peine visible, blanchätre, ne coagulait pas le lait ä l'azolith-
mine qui ne changeait pas de couleur, ne donnait pas d'indol.
Ce bacille se rattachait ä la forme decrite par Galli-Valerio en
1895, mais son developpement etait extremement faible. Les
cultures etant restees quelque temps sans etre repiquees ont
perdu le pouvoir de reproduction. On avait l'impression d'une
forme ayant de la peine ä s'adapter ä la vie saprophytique, peut-
etre parceque la culture avait ete faite trop longtemps apres la
mort de 1'animal. Sur les coupes du cerveau et de la moelle co-
lorees ä la thionine pheniquee, les bacilles etaient rares et disse-
mines, parfois disposes par deux. Galli-Valerio avait dejä signale
en 1895 la rarete du bacille dans le systeme nerveux central, sur
lequel il agit probablement par Pintermediaire d'endotoxines.

Voici done un nouveau cas dans lequel on trouve un bacille
du type caniculae en relation avec les lesions du systeme
nerveux central. Malheureusement, il nous a manque la possibility
d'experiences d'inoculation sur des jeunes chiens.

Nous avons eu l'occasion d'examiner un jeune chat qui pre-
sentait des symptomes tout a fait analogues ä ceux des jeunes

*) Moderno Zooiatro, 1893, No. 12.
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chiens atteints de la forme nerveuse. Cet animal avait de la peine
ä se tenir sur ses jambes, il tremblait, presentait des crises eon-
vulsives et s'etendait sur le sol. II succomba dans une de ces
crises.

A l'autopsie, on trouva: Hyperhemie de l'intestin; ä l'ouver-
ture du crane nous avons constats une tres forte hyperhemie des

3 4

meninges, du cerveau et de la moelle. Les cultures du Systeme
nerveux central de ce chat ont permis d'isoler un bacille presen-
tant tous les caracteres du B. coli; l'examen des coupes du
Systeme nerveux central montrait des lesions analogues ä Celles
des chiens morts de lamaladie du jeune age, c'est-a-dire forte
meningo-encephalo-myelite avec hemorragies dans le canal
central. Sur les coupes colorees a la thionine phcniquee, les
bacilles etaient aussi tres rares, dissemines.

Ce n'est que II mois apres l'isolement de ce germe qu'une



294

inoculation put etre faite sous la peau de la cuisse ä un jeune
chat. Cet animal est mort 18 jours apres sans avoir presente de
symptömes manifestes de la maladie des jeunes chats. A l'autopsie,
on ne constate aucune lesion au point inocule, ni dans les differents
organes; mais le Systeme nerveux central presente une hyper-
hemie manifeste. Les coupes du Systeme nerveux central mon-
trent des vaisseaux gorges de sang avec infiltrationperipherique
inflammatoire, soit dans la substance nerveuse soit dans les
meninges. Les memes coupes colorees ä la thionine pheniquee
ne presentent que de tres rares bacilles dissemines. Quant aux
cultures du Systeme nerveux central, elles n'ont pas donne de
resultat. On a l'impression que ce chat a succombe ä une infection

ä evolution lente, determinee surtout par les produits to-
xiques du germe inocule, germe qui etait certainement affaibli
par le fait d'avoir vecu plusieurs mois dans des milieux de
culture.

Dans le cas spontane de maladie des j eunes chats que nous
avons etudie, il y avait done dans le Systeme nerveux central
un bacille du groupe coli-typhique e'est-a-dire du meme groupe
que celui isole chez le chien. Si son action par inoculation a ete
moins manifeste que dans des inoculations analogues chez le
chien, e'est que le bacille n'a pas pu etre inocule de suite, mais
il a ete conserve en culture pendant 11 mois. Mais les lesions
constatees sur les coupes du Systeme nerveux central du chat
inocule parlent bien en faveur d'une identite avec les lesions
constatees chez le chat infecte spontanement.

Si nous comparons les lesions du Systeme nerveux central
dans la maladie des jeunes chiens et des jeunes chats, nous
constatons qu'elles peuvent se superposer et les symptomes
se superposent aussi completement. II suffira ä ce dernier point
de vue de comparer les phases successives convulsives des

jeunes chiens malades photographiees par Galli-Valerio1) acelles
du jeune chat dont nous avons parle et que nous donnons
ici pour se convaincre de cette affirmation.

Mais quant aux germes isoles dans les deux cas, il s'agit de
formes tout ä fait differentes bien qu'appartenant au meme groupe
coli-typhique. L'objection que le coli isole du Systeme nerveux
central du chat atteint spontanement par la maladie pourrait
etre tout simplement un envahissement post-mortem, ne peut
pas etre admise, car l'animal a ete autopsie immediatement apres
la mort. Contre cette objection parle aussi le fait que dans cer-

q Centraiblatt für Bakt. Ref. Bd. 41, 1908, p. 563.
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tains cas de Pleuropneumonie de la maladie des jeunes chats,
Galli-Valerio a isole un Bacterium coli. Est-ce que les germes
isoles dans la maladie des jeunes chiens et des jeunes chats sont
bien les agents specifiques de l'infection? Si pour la forme du
jeune chat, l'epreuve experimentale absolue fait defaut, a cause
probablement de l'inoculation d'une culture trop ägee, les
experiences precedentes de Galli-Valerio parlent en faveur du role
specifique du germe isole en 1895 par lui et dont nous venons
de trouver une forme analogue chez un jeune chien malade.
Comme Galli-Valerio a pu determiner par inoculation avec
B. caniculae tous les symptömes de la maladie des jeunes chiens,
il est difficile d'admettre que les germes isoles soient tout simple-
ment des germes non specifiques greffes sur une infection ü
virus filtrable comme le veut Carre. Quand on pense du reste
que la maladie des jeunes chiens et des jeunes chats debute
presque toujours par des troubles gastro-intestinaux, et qu'on
arrive souvent ä guerir les animaux pris au debut par Padmini-
stration d'antiseptiques intestinaux (ichtoforme par ex. employe
avec succes dans plusieurs cas par Galli-Valerio), la possibility
d'un role pathogene des bacteries du groupe coli-typhique dans
la maladie des jeunes chiens et des jeunes chats est extremement
probable.

Malheureusement les conditions dans lesquelles nous nous
trouvons nous empechent de pratiquer des recherches suivies
dans ce domaine si interessant de la pathologie veterinaire; mais
d'autres mieux places que nous au point de vue surtout d'animaux

d'experiences, pourront peut-etre reprendre 1'etude de la.

question qui n'estpas du tout resolue comme on l'affirme souvent.

Zusammenfassung.
1. Die Ätiologie der Hund- und Katzenstaupe ist bis jetzt noch

nicht ganz erklärt.
2. Bakterien der Coli-typhi-Gruppe spielen sehr wahrscheinlich

eine Rolle in der Entwicklung dieser Krankheit.

Referate.
Neuere Anschauungen in der Morphologie und Biologie der Bakterien.

Von Meyn, Leipzig. Deutsche Tierärztliche Wochenschrift 38,
618, 1930.
Das Cohnheimsche System der Bakterien stützt sich auf die Un-

veränderlichkeit der Zellform. Abweichungen von der typischen
Form würden als Involutions- und Degenerationsformen bezeichnet...
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